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( 3 9 0 )

QUESTIONS.

396. Par le sommet A d'un triangle plan ABC, mener
une droite telle, que les perpendiculaires BB', CC' abais-
sées respectivement des sommets B et C sur cette droite.
forment deux triangles rectangles ABB', ACC' équiva-
lents.

397. Discuter la courbe du quatrième degré donne'c
par l'équation

y = \Jax ~j- sjax — xl.

(MOKTL'CCI. )

398. Soient donnés un tétraèdre quelconque ahcd ei
dans son intérieur un point o tel, que les droites oa,
ob, oc déterminent un angle trirectangle; je prolonge les
droites oa, ob, oc, od jusqu en a', b'', c', d\ où elles
coupent les faces opposées aux points a , h , c, i7. On a

-f-

\od od'j

(MAJN'NHEIM.) (*)

(*) Voici la rectification d'un énoncé qui n'a pas été exactement inséré
en février i856.

En conservant les notations employées, on doit lire

\ \ \ ' /i i \ 8 ( \ iV

f7 / i ' / \ / ; * / \a a/

Celte dernière partie et le théorème sur le tétraèdre que je \iens d'é-
noncer sont complètement analogues.



399. Les données restant les mêmes, je mène par le
point o des plans parallèles aux faces du tétraèdre, ces
plans déterminent dans chaque angle trièdre des parallé-
lipipèdes dont je désigne les volumes par P a , P t , P c , P^.
On a

(MANNHEIM.)

400. Soit u une fonction rationnelle et entière du de-
gré n d'un nombre quelconque de variables .r, y, z, etc.,
et soient du, <72M,.. . , dnu les différentielles successives
qu'on obtient, mais en supposant que dx, rf^, rfe, etc.,
sont constantes (*). Formons l'équation

t» dn u •+• M / " - 1 <#'-' « - h « [n — i ) tn~2 dn~2 u

- h n .n — 1 . n — 2 r ~ 3 d n ~ 3 u - + - . . .

-Î- /2. /2 I rt — 2 . . . 2 *ï/#

-L- n.n — 1 . « — 2 . . 2 , i « = 0 .

Formons une fonction symétrique quelconque rationnelle
et entière des différences des racines de cette équation ] sa
valeur est une fonction entière des coefficients dn M, dn~4 M,
rf"-*M,..., /7M, M, et par conséquent une fonction de x, 7,
2, . . . , <7.r, djr, dz-, si l'on differentie cette dernière fonc-
tion en traitant dx, dy^ dz,..., comme des constantes, on
trouve un résultat identiquement nul.

(MICHÀEL ROBERTS.)

Note du Rédacteur.
Exemple, Soit

et

<:/« 3= 2 ( rta:r/j: -h ôj'rfy + czdz),

(*) \ lors du renferme dr, dj, dz, d"1 u renferme dxt
} djdx, dyf, etc. ,

et dn^{ — o.



( 3.9* )
l'équation en t est

t2 d7u-\- itdu + 2« = o.

Choisissons pour fonction symétrique la somme des
carrés des différences des racines \ cette somme est

4 {dit1 — lud7 u)

„V ab ( x.dy — ydx1 ) + ac ( xdz — zdx )21
~~~ ~~" l L h bc ( ydz — Zfif/ y J '

différentiant cette valeur en regardant dx, rf^, rfz comme
constants, le résultat est identiquement nul.


